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AthénachezHomère

ou le triomphedela déesse

Dans l'Iliade, Athéna est constammentl'alliée des Achéens contre les
Troyens.Dès le premierchant,quandAchille, furieux, veut tuer Agamemnon,
elle se précipite pour arrêter son geste CA 195). Lorsque, au chant II,
Agamemnonannonceà l'assembléeson intention de rentrerà Argos, Athéna
fait intervenir Ulysse et elle arrête le mouvementCE 163). Plus loin CE 446),
elle entraîneles Achéensen brandissantl'égide aux frangesd'or et en leur
inspirant le goût de la bataille. Lors du duel qui les oppose,elle soutient
MénélascontrepârisCL!. 8) et elle murmurecontre Zeusqui suggèrela paix CL!.
20). Elle provoquela rupturede la trêveet incite Pandaros1 à frapperMénélas2,

mais elle fait en sorteque sa blessuresoit plus spectaculaireque grave CL!. 73-
147). Elle mènel'arméeachéennecontrecelle desTroyensconduitspar Arès3

CL!. 439). Au chantV, elle écarteArès du combatafin qu'il ne puisseaider les
Troyens «qui plient sous les Danaens» CE 37). Tout au long de l'aristie de
Diomède, elle assistele fils de Tydée. Au chant VI, elle refuse le voile
somptueuxqu'Hécubeet les damesde Troie viennent lui offrir dans son
templeà Ilion4 CZ 237-311).Au chantVII, pour couvrir les Achéensqui cèdent
du terrain, elle persuadeApollon d'arrêterle combatafin d'organiserun duel
entreHector et un héros achéen,ce seraAjax, fils de TélamonS.Quand,plus
loin, Zeus interdit aux dieux de participerà la bataille, elle plaide pour les
Argiens CE! 30-37). Elle tenteensuitede passeroutre à l'ordre du Cronide,mais
ce dernierenvoieIris pour l'arrêter.

Sur Ménélas, proche d'Arès, cf. P. WATHELET, Arès chezHomèreou le dieu mal aimé, in
LEe, 60 (992), p. 113-128,sp. p. 122-123.

3 Sur le rôle d'Arès dans l'Iliade, cf. P. WATHELET. Ibid.

Sur Pandaros,cf. P. WATHELET, Dictionnaire des Troyensde IIliade, Université de Liège,
1988,p. 799-809,nO 260 TTav8apos.

2

4 Mal inspirée, Hécubea choisi un voile «œuvredes Sidoniennes,qu'Alexandrepareil aux
dieux a ramenéde Sidon, ... au coursdu mêmevoyagedont il a ramenéaussiHélène '" " (2 289-
292). Rappel indiscret du jugementde Pâris dont Athéna ne doit pas avoir gardé un très bon
souvenir(cf. plus loin, n. 10).

5 Le duel entreHector, hérosqui attaque,et Ajax, fils de Télamon,hérosqui défend, esten fait
un vieux thèmeépique, bien antérieurà Homèreet qui remontesansdoute à une époqueoù les
deux personnagesétaientdes hérosgrecs.Le duel est bien attestédansl'iconographiearchaïqueet
il revient en plusieurspassagesde l'Iliade. Cf. P. WATHELET, Dlct. des Troyens, op. cft. (n. 1), p.
482-485et p. 498, nO 106 "EKT6lp.
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Dansla Dolonie6, elle entendles prièresde Diomèdeet d'Ulysse,elle leur
envoie un présagefavorable7 et elle retient le fils de Tydée quand il veut
s'emparerdu char de Rhésos.Au chantXI, avecHéra, elle salueAgamemnon
d'un coupde tonnerre(A 45)8, puis elle évite que la blessureinfligée par Sokos
à Ulyssene soit mortelle (A 437)9. Au chant:XV, Zeus aide Hector dont la vie
sera brève, puisque, déjà, «Athéna poussevers lui le jour où il doit
succomber»(0 614). Elle stimule les guerriersachéensqu'exhorteNestor (0
668). Au chant XVII, elle est envoyéepal' Zeus pour animer la bataille, elle
excite les DanaenscP 544). Quand,privé de sesarmes,Achille veut chasserles
Troyens, elle jette sur ses épaulesl'égide frangée et elle lui confère une
apparenceextraordinaireŒ 203), puis elle pousseun cri en mêmetempsque
le Péléide Œ 217). Malgré l'avis de Polydamas,Hector et les Troyens
poursuiventla lutte, parcequ'«Athénaleur a ravi la raison»Œ 311). Au chant
suivant, elle met le nectaret l'ambroisiedans le cœurd'Achille, afin qu'il ne
souffre pas de la faim. Dans la 1béomachie(T 33), elle est évidemmentdu
côté desAchéens.plus loin cr 438), elle détourned'Achille la pique d'Hector.
Au chantsuivant,elle réconfortele Péléideet lui met la force au cœur,quandil
sebat contreles fleuves (<1> 304), puis elle lutte victorieusementcontreArès (<1>
391-392).Elle trompeHectorpour qu'il affronteAchille, lors de leur ultime duel
et elle aideAchille à tuer le Priamideex: 188-305),

Le débutdu dernierchantde l'Iliade donneune explicationà l'attitude de
la déesse:son hostilité, commecelle d'Héra, à l'égard des Troyensdate du
jugementde Pâris (0 25-30)10.Athéna n'a pas toujours manifestéde l'hostilité
aux Troyens. Une générationauparavant,elle les avait aidés à construireun
rempartde terre pour aiderHéraklèsà échapperà l'attaquedu monstremarin
envoyépar Poseidoncr 146), mais ceci se passaitavantle fameuxjugement.

En somme,dans l'Iliade, Athéna tient du côté achéenle rôle qu'Apollon
joue chez les Troyensll . L'action de la déesseest toutefois très différente. Le
fils de Létô aide régulièrementles Troyens,mais il l'esteun dieu distant,qui se
manifeste avec vigueur, de manière ponctuelle, mais sans poursuivre

6 Cf. P, WATHELET, Rhésosou la quêtede l'Immortalité, in Kemos,2 (1989), p. 213-231.

7 Ce présageest le cri d'un héron (Epw8LOs) entendu à droite de leur chemin, Le héron
reparaîtdansun fragment des Psychagogold'Eschyle,dans la prédiction que Tirésiasfait à Ulysse
de sa mort CF 275, 1. 1, st. RADT). Il n'est pas impossibleque l'oiseau constitueune annoncede
l'entréedans l'Autre Monde, ce qui serait conformeà l'ensemblede la Dolonle,

8 C'est le sensqu'on donneà 80VTTÉW en A 45, Cf, R]. CUNLIFFE, A Lexlcon of the Homerlc
Dlalect, Londres,1924 [OklahomaPress,19631,p. 98-99,

9 Sur Sokos,cf, P. WATHELET, Dlct, desTroyens,op, clt, (n, 1), p. 1001-1004,nO 311 ｾＶＱｉＨｏｓＬ

10 C'est la seule mention du fameux jugementdans l'épopéehomériqueet les vers étaient
considéréscomme inauthentiquespar Aristarque, pour des raisons philologiques, ce qui impres-
sionne, (Cf. A. SEVERYNS, Le Cycle épiquedans l'École d'Aristarque,Liège-Paris,1928, p, 261-264),
Même si le passagen'estpasauthentique,il est quasi assuréqu'Homèreconnaissaitl'épisode.

11 Cf, P. WATHELET, Apollon dans l'lliade ou le protecteurdes Troyens, in MI/Je/va, 7 (1993),
p, 57-77.
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longtempsson effort. Athéna, elle, s'acharneet prend une part directe à
l'action. Son interventiondans l'aristie de Diomède est caractéristiqueà cet
égard.La déessen'a cesséd'aiderle fils de Tydée.Elle trouveque le cocherdu
héros, Sthénélos,n'est pas assezefficace. Elle le bousculeet le fait tomber,
pour saisir les rêneset prendresaplace12

• Sonattitudeestd'autantplus remar-
quable que le rôle de cocher est dans l'Iliade une fonction socialement
inférieure, indigne a priori d'une divinité l3 . Pour Athéna, la fin justifie les
moyens.

Non seulementl'action de la déesseestconstanteet immédiate,mais, loin
d'être impulsive commeApollon, elle emploie régulièrementla ruse. C'est le
casau chantVII : alors que les Troyensdominentet pour faire diversion, elle
persuadeApollon d'arrêterle combatet d'organiserle duel qui n'aboutiraà
rien: il seraarrêtépar les hérauts,en raison de l'arrivée de la nuit. L'activité
d'Athénaestaussiempreintede prudence:dansla Dolonie, aprèsavoir encou-
ragéDiomèdeet Ulyssedansleur entreprise,elle arrêtele fils de Tydéequand
il veuts'emparerdu charde Rhésos(K 503-511)14.

L'Iliade fait allusion à quelquesautresactivités d'Athénaqui ne sont pas
étroitementliées aux épisodesde la guerrede Troie racontésdansle poème.
Au temps passé,la déesseest intervenuepour secourirNestor CH 154 et A
721) ou, commeelle le rappelleà Héra, elle a souventsauvéHéraklèsC8 362),
elle a assistéAchille lorsqu'il prenaitLyrnessoscr 191). Les attributionsd'Athéna
ne sontpasseulementguerrières.Elle patronnetout ce qui demandede l'intel-
ligence pratique. Une comparaisonévoque un charpentier expert, qui
« connaîtsonart à fond par l'interventiond'Athéna»CO 410-411). Un passage
du chantV racontela mort, sousles coupsde Mérion, de Phéréklosqu'Athéna
chérissait,car, bon charpentier,il avait construitles vaisseauxd'AlexandreCE 59-
68)15. La déesses'occupeaussi des travaux proprementféminins et qui
demandentingéniositéet habileté.Dans la scènedesALTaL 16, quandil refuse
les propositionsd'Agamemnon,spécialementcelle qui consisteà lui offrir la
main de la plus belle de sesfilles, le Péléideprécise« le disputât-ellepour la
beautéà Aphrodite d'or, pour les travauxà Athéna aux yeux pers»CI 390 -
trad. P. Mazan).

12 Sous le poids de la déesse,l'essieu de chênedu char gémit CE 838-839), détail qui ne
correspondplus à notre sensde la beautéféminine.

13 Cf. P. WATHELET, Dlct. desTroyens,op. clf. (n. 1), p. 807-808,nO 260 Ilûv8apoS'.

14 sur la valeur symboliquede ce char et sur son importance,cf. P. WATHELET, Rhésos..., art.
clf. (n. 6), p. 226-229.

15 Cf. P. WATHELET, Dlct. des Troyens,op. clf. (n. 1), p. 1046-1049,n° 334 <l>ÉPEKÀoS'.

16 Sur l'importance capitale de cette scène dans l'ensemblede l'Iliade, cf. D. AUBRIOT,
Remarquessur le chantIX de l1liade, in BAGB (1985), p. 257-279; Remarquessur le personnage
dePhénixau chantIX de l1liade, in BAGB(1984), p. 339-362.
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Enfin, Athéna est une déessepoliade qui protègeles cités. À Troie, elle
possèdeun temple qui domine la ville CZ 297-299)17et, au moment où le
Cataloguedes Vaisseauxmentionnele contingentathénien,il fait une courte
digressionqui rappellequ'Athénaa nourri Érechthée,fils de la Terre, qu'« elle
l'a installé dansson riche sanctuaire.Aussi les Athénienslui offrent-ils là tau-
reauxet agneauxà chaqueretourde l'armée»(B 547-551- trad. P. Mazon)18.

Les dieux du panthéongrec ne cessentde s'opposerdans la mesureoù
leurs sphèresd'influencese recoupentpartiellement.Commeces dieux sont
immortels, les conflits le sont aussi et l'ensembleforme une manière de
systèmeconstammenten équilibre instable. On ne peut donc étudier une
divinité particulièrequ'autraversdesrelationsqu'elleentretientavecles autres
dieux.

L'attitude d'Athénaà l'égardde Zeusestvariable. La déessetémoigneen
apparenced'unegrandesoumissionà sonpère.Elle cèdesaplaceà Thétis qui
vient s'asseoirauprèsde ZeusCO 100) et en généralelle sembletrès liée au
Cronide. Il n'empêcheque, parfois, elle le critique. L'accusantd'ingratitude
puisqu'ellea sauvéson fils HéraklèsC8 364-369), elle propose à Héra de
reprendrele combatpour défendreles Achéens.Elles sont toutes deux en
routevers la plaine,quandle Cronides'enaperçoitet leur donnel'ordre formel
de s'arrêter. Impressionnées,les deux déessesobéissentsur la suggestion
d'Héra. Zeus se moque d'elles, alors qu'à l'écart elles témoignentde leur
mauvaisehumeurC8 350-460).L'Iliade conservele souvenird'une révolte des
dieux contre Zeus. Au chant l CA 398), Thétis rappelle que, seule, elle a
défenduZeuscontreles Olympiensqui voulaientl'enchaîner;trois membresdu
complot sont cités, qui semblentêtre les meneurs:"Hpll T' 1']8è- IIoCJEL8<iwv Kal
IIaÀÀàs 'Aef]VT] CA 400).

En plusieurspassagesde l'Iliade, Athénaet Héra agissentde concert.Leur
bonneententecorrespondà une communautéd'intérêtdepuisle jugementde
Pâris. Héra, femme de Zeus, est une déesse« assise»XPuCJ66povosCA 611, 0
5, etc.), qui voit les chosesde haut et chargeAthéna d'intervenirdirectement.
C'estelle qui, au premierchant,dépêchePallasafin qu'elle arrêteAchille dans
songeste.Au deuxièmechant,quand,maladroitement,Agamemnonproposeà
ses troupesde rentrer, pour testerleur pugnacité,et qu'ellesle prennentau

17 On a contestél'authenticitédu passagesousle prétexteque les templesétaient inconnusà
l'époquehomérique,l'argumentest aujourd'huisansvaleur Ccf. G.S. KIRK, The Iliad: A Commen-
ta/Y. II, 5-8, CambridgeUniv. Press,1990, p. 104, en E 445-8). Homère attribue aux Troyens les
croyanceset les pratiques religieusesdes Grecs, ce qui procède d'un mouvementpropre au
développementde la matière épique. Hécube et les damestroyennespartant en processionau
temple d'Athénapour lui porter un voile font penserà la processiondes Panathénéesà Athènes.

18 Dans le passagedu Catalogue des vaisseauxconsacréà l'Attique, une seule ville est
mentionnée,Athènes, alors que l'épopéehomérique connaît les noms d'autres localités dont
Marathon CT] 80) et Thorikos CH. à Dém.,126). La place qu'occupela liste des localités dans les
autrescontingentsest prise par la présentedigression.On peut se demandersi cette digressionn'a
pas été introduite dans le morceaupar un aèdequi connaissaitle synécismeathénienet qui voulait
l'inscrire dansun passageaussiprestigieuxque le Cataloguedesvaisseaux.
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mot, c'estHéraqui envoieAthénaredresserla situation.Alors qu'auchantIV, la
trêve est signée,Héra obtient de Zeus qu'il enjoigneà Athéna de pousserles
Troyensà la rompre. La déesses'empressed'obéir et arrive si brusquement
entreles lignes destroupesque le ･ ｣ ｩ ｊ ｬ ｾ ｯ ｳ ｬ Ｙ s'emparedes combattants(èl 79).
Au chantV, Héra et Athénadescendentdansla plaine, avecl'accordde Zeus,
pouraiderles AchéenscontreArès CE 711-793).Au chantVIII, les deuxdéesses
tententà nouveaud'intervenir, mais, malgré l'ordre de Zeus, commeon l'a
rappeléplus haut(8 350-488).Dansson discoursà Achille, Ulysserappelleles
conseilsque Péléedonnait à son jeune fils : «la victoire, ce sont Athéna et
Héra qui te l'octroieront,si elles le veulent»CI 254-255).Alors qu'Énéecourt
le risque d'être tué par Achille, Poseidons'emploieà le sauver,mais Héra et
Athénarefusentcatégoriquementde secourirun Troyena 297-317)20.Héra et
Athéna sont parfois associéesà Poseidon, Toustrois se sont révoltés contre
Zeus (A 400), tous trois se tiennent du côté des Achéensa 33). Les trois
divinités sontde nouveauensemblepour observerle duel entreÉnéeet Achille
a 291-317),Quand,au chantXI, il rappellesesexploits passés,Nestorsignale
qu'il a fait uneoffrandeà Athénaet à Poseidon(A 728-729). Les deux divinités
se retrouventau chantXXI (ct> 284) pour soutenirle combatd'Achille contre le
Scamandreet le Simoïs.Toutefois, l'ententeentrePoseidonet Athéna est loin
d'être constante.Déjà dans l'Iliade, Athéna ne marqueaucunesympathieà
Ajax, fils d'Oïlée, or les Ajax sont protégésde Poseidon21, Mais c'est surtout
dansl'Odysséeque l'oppositionentreles deuxdivinités éclatera.

Les relations entre Athéna et Apollon, Arès ou Aphrodite sont presque
constammentconflictuelles, puisqueces trois divinités sont des défenseurs
attitrésdesTroyens.Avec Apollon, qui està plusieursreprisesmentionnédans
le même vers avec Zeus et Athéna (B 371, H 132, II 97), l'opposition ne
débouchejamaissur un combat,mais elle prenduneforme indirecte : voulant
provoquerla rupturede la trêve,Athénasuggèreà Pandaros,un archerproche
par le fait mêmed'Apollon, de tirer une flèche sur Ménélasen promettantau
dieu une hécatombed'agneauxnouveau-nés(èl 10l). Quand le combat a
repris,Apollon excite les Troyens,il n'enfaut pasplus pourqu'Athénaentraîne
les Achéens(èl 514). Au chant VII, comme on l'a vu, Athéna s'entendavec
Apollon pour arrêter le combat et organiserun duel, auquel ils assistent
déguisésen vautoursCH 58). Dansla Do/ante,Athéna retient Diomède,quand

19 A. MOTTE, L'e>.presslondu sacré dans la religion grecque,in L'expressiondu sacré dans
lesgrandesreligions, III, Louvain-la-Neuve,1986, p. 170-172.- D. AUBRIOT, Remarquessur l'usage
de ･｡ｬｩｾｯｳ et desmotsapparentésdans11llade, in Orpheus,2 (1989), p. 249-260.

20 Sur le passage,cf. P. WATHELET, Le mythed'Énéedans l'épopéehomérique.Sa survie et
son exploitation poétique,in Mythe et Politique, Actes du Colloque de Liège 14-16 septembre
1989,Paris, Les Belles Lettres, 1990 (Bibl. de la Fac. de Phil. et Lettresde l'Un Iv. de Liège, 257),
p.287-296.

21 Sur les deux Ajax, cf. P. WATHELET, Dlct. des Troyens, op. cft. (n. 1), p. 249-250, n° 18
'AlCalinS II.
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Apollon s'aperçoitde ce qui se passedansle campdesThracesŒ 516). Au
momentoù Hectorva mourir, Apollon l'abandonne,alorsqu'Athénaintervient.

À l'égardd'Arès, l'hostilité d'Athénaest tout aussiintense,mais, commeil
s'agitd'un dieu peuestimé,la déesseprendmoinsde précautions.C'estsur un
ton moqueuret méprisantqu'elle l'affronte au coursde la Théomachie(cf> 391-
415) et qu'elle le fait tomber de tout son long, au point que son corps
monstrueuxcouvre septplèthres.Même sabienveillanceapparenteà l'égard
du dieu est intéressée,elle le détournedu combatet elle l'amènesur les bords
herbeuxdu ScamandreCE 29). Ce n'est pas pour une partie de campagne:
«les Troyens alors plient sous les Danaens».... Ailleurs, au chantV, sous
l'impulsion d'Athéna,Diomèdefinit parblesserArès CE 846-863). Il est cepen-
dantdespassagesoù les deuxdivinités sontréuniespar unesortede solidarité
guerrière:c'est le cassur le bouclier d'Achille Œ 516)22 ou bien quandArès
veut vengerla mOlt de son fils Askalaphos(0 124), malgré l'ordre de Zeus.
Athénale retient, car elle craintpour les Olympiens.

La hained'AthénapourAphrodite est totale, mais elle a peu l'occasionde
se manifesterdirectement:Aphrodite fréquentepeu le champ de bataille.
Toutefois, quand, lors de l'aristie de Diomède,la déesseveut sauverson fils
Énée qui se trouve en grand danger,Athéna encouragele fils de Tydée à
frapper la déesse.Blessée,celle-ci s'enfuitsur l'Olympe où elle est réconfortée
par Zeus et par sa mère Dioné CE 297-430)23.plus loin, au cours de la
Théomachie,Héra encourageAthéna à frapper Aphrodite qui veut secourir
Arès. Pallas ne se le fait pas dire deux fois: d'un coup violent frappé à la
poitrine, Aphrodite est projetéeà terre, où elle vient retrouverArès (cf> 419-
433).

Les passagesde l'Iliade qui viennentd'être évoquésmontrentla victoire
d'Athénaet l'importancedu rôle de la déesse.On a réservéun passageoù son
succèsapparaîtspécialementet qui n'est pas guerrier. Il s'agit des jeux
funèbresen l'honneurde Patrocle24. Ces jeux sont longuementracontésau
chant XXIII, ils comportentles épreuvessuivantes: la course de chars, le
pugilat, la lutte, la courseà pied, le combat,le lancerdu disque,le tir à l'arc et
le lancerde la javeline. Les protégésd'Athénal'emportentau moins danscinq
épreuvessur huit et dans la principale, la coursede chars,qui est beaucoup
plus longuementdécrite (prèsde quatrecentsvers). Elle opposeEumèle,fils

22 C'est la seulescèneguerrièrequi figure sur le Bouclier d'Achille, où Héphaïstosa multiplié
les représentationspacifiques et qui, contrairementà l'usage du temps, n'ont rien d'effrayant.
Cf. P. WATHELET, Le Bouclier d'Achille ou le pacifismed'Homère,Université de Liège, Entretiens
sur l'Antiquité gréco-romaine,1995.

23 V. PIRENNE-DELFORGE,L'Aphroditegrecque,Athènes-Liège,CIERGA, 1994 (Kernos, suppl.
4), p. 311-312.

24 J.-P. VERNANT - M. DETIENNE, La Métis d'Antl/oque, in REG, 80 (1967), p. 68-83. - Sur
l'ensemble du passageet les autres jeux funèbres mentionnés dans l'épopée homérique,
cf. N. RlCHARDSON, The IIIad: A Commentmy.VolumeVI: books21-24,Cambridge Univ. Press,
1993,p. 201-203.
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d'Admète, Diomède, Ménélas,Antiloque et le Crétois Mérion. Certains des
attelagesen présencesontde hautequalité. Venu de Thessalie,régioncélèbre
pour ses élevagesde chevaux,Eumèle part favori25. Diomède possèdeles
coursiersmerveilleux de Tros qu'il a enlevésà Énée, lors de son aristie,
racontéeau chantV26. MénélasalignesonproprechevalPodargos« aux pieds
blancs»et Aithé27, une jumentde grandprix qu'Agamemnonlui a prêtée.Les
coursiersde Mérion ne semblentpas avoir de qualité particulière. Quant à
Antiloque, si lui-mêmefait preuvede grandesqualités,il estaffligé de chevaux
dont Nestorreconnaîtqu'ils sontde piètrescoursiers.Plein d'expérience,Nestor
conseilleà sonfils de compenserl'infériorité de sonattelagepar sonadresseet
par la ruse,au momentoù, au boutde la carrière,il tourneraautourde la borne
afin de revenirau but28.

Après tirage au sort de la placedesconcurrents,le départest donné.Les
attelagess'élancent,ils contournentla borne et reviennent; Eumèle est le
premier, mais il risque d'être dépassépar Diomède, Or Admète avait bien
accueilli Apollon, lorsqu'il avait dû s'exilersur terre aprèsle meurtredu serpent
Python. Le dieu veut favoriser le fils de son ancien bienfaiteur et, pour
empêcherDiomèdede le dépasser,il lui fait sauterle fouet des mains, Mais
Athéna, protectrice de Diomède, veille. Elle rend son fouet à Diomède et
rompt le joug qui tient l'attelaged'Eumèle: sesdeux coursierss'écartent,le
timon du charheurtele sol, Eumèletombedu charet il s'écorchefortementau
contactde la terre. Diomèdele dépasse,Athénainsuffle l'ardeurà seschevaux
et il gagnela course,

Commedansd'autrescirconstances,l'attitudedesdeuxdivinités est révéla-
trice de leur caractère:Apollon intervient le premierde manièreimpulsive, il
rompt ainsi une sortede conventionqu'auraientpu observerles dieux de ne
pas intervenir dansun concoursentre mortels et où leur force est tellement
supérieurequ'elle faussele jeu. Une fois qu'il est intervenu,Apollon abandonne
son protégéà son sort. Sa réactionamèneAthéna, que l'on sent aux aguets
(\li 388), à réagir immédiatementet de manièredécisive. Non seulementelle
réparele dommagefait parApollon en rendantsonfouet à Diomède,mais elle
inflige à Eumèle un coup irréparable,qui aura pour lui des conséquences
beaucoupplus graves:sa courseestperdue,il est jeté à terre et écorché,

25 Sur les chevauxd'Admètedont a hérité Eumèle, ils ont été élevéspar Apollon CE 763-767)-
Faut-il s'interrogersur l'âge de ces juments?Le tempsmythiquen'estpas le tempsréel.

26 Tros avait reçu de Zeus des chevaux merveilleux, en compensationde l'enlèvementde
Ganymède CE 222-3), En cachettede Laomédon,Anchise avait fait saillir ses juments par ces
chevauxextraordinaires,six poulainsen sont nés CE 265-272), Énéeen avait reçu deux, ils tiraient
son char quand,au chantV, il a affronté Diomèdeen compagniede Pandaros,Ce derniera été tué
et Énéeblessé,Diomèdes'estemparédeschevauxCE 319-327- 8105-111),

27 Les noms d'ALewv et TT68ap'Yos sont portéspar des chevauxd'Hector(8 185).

28 Cf. J.-P. VERNANT - M. DETIENNE, art. clf. (n. 24), et sur le discoursde Nestor, R.P. MARTIN,
The LanguageofHeroes. Speechand Peiformanceln the IIfad, lthaca, Cornell Univ. Press,1989,
p. 108-109.
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Le cas d'Antiloque est plus curieux. Dès que Diomède a gagné et
qu'Eumèleest hors course,Antiloque exhortelonguementseschevaux.Il ne
leur demandepasde lutter contreles étalonsde DiomèdequeprotègeAthéna,
- Antiloque est prudent- mais il les pressede courir plus vite que ceux de
Ménélas et spécialementqu'Aithé, «une femelle ». Si ses chevauxne se
hâtentpas, ils ne serontplus bien nourris, mais on les mettra à mort29. Les
chevauxs'inquiètent«de la voix grondeusede leur maître»et ils prennent
de l'allure.

Commeson père le lui avait indiqué, mais pour un autre momentde la
course,Antiloque aurarecoursà la rusepour évincerMénélas.Tout au long de
l'épopée,Nestoret les sienssontprotégéspar Poseidon,mais, dansla mesure
où il utilise la ruse,Antiloque estproched'Athéna3o, alors queMénélas,lui, est
«chéri d'Arès»31. Grâceà son intelligenceet à son habileté,Antiloque arrive
secondaprèsDiomède. Ménélasn'a pas eu le temps de rattraperle fils de
Nestor et de le dépasser.Le quatrièmeest Mérion, personnagerapproché
d'Enyalioset par conséquent,chez Homère, d'Arès32. Le dernier, totalement
déconfit, estEumèle.

Achille octroie le premierprix à Diomèdeet il veut donnerle secondà
Eumèle,en manièrede consolation,maisAntiloque protesteet défendsonbon
droit. Achille cède, il donneraun autre prix à Eumèle.Fils de Nestor, héros
chthonien,Antiloque s'opposeà Eumèle,hérosapollinien. Plus tard, aprèsles
événementsnarréspar l'Iliade, il seratué parMemnon,fils de l'Aurore33.

Une autre contestations'élèvealors: MénélasaccuseAntiloque d'avoir
gagnépar traîtrise, en un mot d'avoir triché. Du coup, et pour éviter une
querelle,Antiloque proposede donnerle prix à Ménélas.Sa réactionesthabile,
il désarmeainsi la colèrede l'Atride, qui, aprèsune courteleçonde morale,se
contenteradu troisièmeprix. Protégéde Poseidon,Antiloque gardedonc le
secondprix, une cavale;les chevauxsontprochesde Poseidon,mais c'estpar
la ruseet l'intelligencequ'Antiloquea obtenule secondprix.

En somme, la course de chars se termine par une double victoire
d'Athéna:de sonprotégéDiomèdesur EumèleaidéparApollon et d'Antiloque
surMénélas,personnageplus puissantet qui estproched'Arès.

Les autresépreuvessontbeaucoupmoins importantes,leur descriptionest
brèveet les prix obtenussontplus modestes.Le pugilat opposeÉpéios,fils de

29 Antiloque parle à ses chevauxcomme s'il s'adressaità des êtres humains. Hector fait la
mêmechosequandil excite seschevaux(e 185-197).

30 Sur les recoursd'Antiloque à la ruse et son lien avec Athéna, cf. P. WATHELET, Dlet. des
Troyens,op. elt. (n. 1), p. 145-146,nO 3'ａ ｾ  ｬ ｬ ｐ ｏ ｓ Ｎ

31 'Apllt<jJlÀOS MEVÉÀaOS cr 21, 136, 232, etc.).

32 Sur Mérion, cf. P. WATHELET, Dlet. desTroyens,op. elt. (n. 1), p. 168-170,nO 9 'A8âJlas.

33 La mort d'Antiloque est rappeléeà plusieursreprisesdans l'Odyssée,qui préciseen B 188
qu'il a été tué par le fils de l'Aurore. L'événementétait raconté dans l'Éthloplde (Résuméde
Proklos,188-190Severyns).
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Panopeus,et Euryalos,fils de Mékisteus.Le premierlanceune provocationqui
semblequelquepeuprésomptueuse,mais l'Odyssée(6 493) rappellele fameux
cheval de bois qu'Épeiosfit avecAthéna. Épeiosest donc un artisanfameux
qui, en tant que tel, est proche de la déesse.Euryalos s'appelle«Large-
Mer »34, il est fils de Mékisteus,« le très long »35, qui pourrait porter un nom
de géantou désignerau moins un être monstrueux.Il n'est pas impossible
qu'Euryalossoit proche de Poseidon36. On aurait donc dans le pugilat une
oppositionentre Athéna (Épeios) et Poseidon(Euryalos), oppositionqui se
termine par la victoire d'Athéna, comme chaquefois que les deux divinités
s'opposent.

La lutte opposeradeschampionsde plus hautrang:Ajax, fils de Télamon,
et Ulysse. Commeaucundesdeuxn'arrive à abattrel'autre, UlyssefrappeAjax
au jarret, par derrière.Ille fait tomberen arrière,maissanssuccès.Achille inter-
rompt le combatet donneà tousdeuxdesprix égaux.

Au momentoù le combatest interrompu,Ulysseétait en train de prendre
l'avantagepar une ruse- le hérosest fidèle à lui-même. L'auditoire d'Homère
sait que la contestationreprendra37.

L'épreuvequi suit est la courseà pied. Elle opposeUlysse- décidément
infatigable -, Ajax, fils d'Oïleus, et Antiloque. Alors qu'Ajax est sur le point
d'emporterl'épreuve,Ulysse invoque Athéna et celle-ci fait glisserAjax dans
une bousede vache.Il tombeet c'estle nezet la bouchepleins de bousequ'il
vient cherchersondeuxièmeprix : une vache38 ! Homèreaime se moquerdu
fils d'Oïleus.Antiloque est le troisième,mais là aussila ruseestpayante,car il
met tant de bonnegrâce à prendrele troisième prix qu'Achille y ajoute un
demi-talentd'or.

Le combatopposeraAjax, fils de Télamon,et Diomède.Les deux héros
s'affrontent.Les Achéens,«pris de peur pour Ajax» (iii 822), mettent fin à
l'affrontementet proposentde leur donnerune part égaledu prix. Mais c'està
Diomède qu'Achille remet le grand poignard (iii 824). Encore une fois, le
protégéd'Athénaestfavorisé.

Les trois dernièresépreuvesintéressentmoins notre propos, elles sont
brièvementracontéesen soixante-seizevers. Le lancer du disque oppose
Polypoites,Léonteus,Ajax, fils de Télamon, et Épeios. C'est le premier qui
l'emporte.Fils de Peirithoos,il incarnela résistancede la civilisation contre la

34 H. von KAMPTZ, HomerischePersonennamen.Sprachwissenschaftlicheund historische
Klassifikation,Gottingen,Vandenhoeck-Ruprecht,1958,p. 28, § 10 a 3; p. 71, § 22 a 2; p. 194, § 66.

35 H. von KAMPTZ, Ibid., p. 122, § 42 a 1; p. 124, § 42 c 1; p. 228, § 67; p. 294, § 80 a.

36 Euryalé est notammentle nom d'une Gorgone et celui d'une fille de Minos qui fut mère
d'Orion par les œuvresde Poseidon[Ps.-HÉSIODE,fgt 148 (a) M.-W.; PHÉRÉCYDE(3 F 52 Jacoby)et
Ps.-APOLL., B., I, 4, 3]. Il existed'autresversionsde la naissanced'Orion.

37 Ce sera à l'occasionde l'attribution des armesd'Achille aprèsla mort du héros. Cf. À 543-
564 et Éthloplde(Résuméde Proclos,202-203Severyns).

38 A. SEVERYNS, Homère. III. L'artiste, Bruxelles, Office de Publicité, 1948 (Collection
Lebègue),p. 125.
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sauvagerieincarnéepar les Centaures.Le tir à l'arc est disputépar Teucroset
Mérion. On est ici dans le domaine d'Apollon, le dieu archer, et, comme
Teucrosn'a pas invoqué le dieu et que Mérion l'a fait, c'est ce dernier qui
remportele prix. Au lancéde la javeline,Agamemnonet Mérion seprésentent,
mais, pour éviter un impair et sansque l'épreuveait lieu, Achille donne le
premier prix à Agamemnon.Ce dernier n'a pris part à aucunedes autres
épreuveset le prix qu'il reçoit sansconcourirne fait que confirmer la faible
estimeque l'on a pour sonméritepersonnel.

Ainsi, dans l'Iliade, Athéna apparaîtcomme une divinité essentielleà
l'action, et partout présente,Dans l'ensemble,l'Odysséefait le mêmeportrait
que l'Iliade, mais la déessey occupeune place encoreplus importante.Elle
patronnele travail des artisans.Commeon l'a signaléplus haut, elle a aidé
Épeiosqui avait construit le cheval de bois C6 493); avec Héphaistos,elle a
instruit un artistehabile à nieller, or sur argent,un chef-d'œuvre,ainsi qu'il est
dit dansunecomparaisonCC 232-234= tjJ 159-161),Elle dirige aussi les travaux
féminins; elle avait accordél'adressedes mains aux tisseusesde PhéacieCT]
110), Comme Pénélopefait une prière à Artémis, elle évoqueles filles de
Pandareos,auxquellesAthéna avait donné l'art des beaux ouvragesCu 72),
Parlantde la tapisseriede Pénélope,Antinoos rappelleque la reine s'estfiée
aux travaux d'Athéna et à son art de la ruse ｃ ｾ 116-117)39.Athéna est une
divinité poliade, son culte est particulièrementfameux à Athènes,En quittant
Schérie,elle part pour Marathon,Athèneset le foyer d'ÉrechthéeCT] 79). Au
paysdesPhéaciens,à l'entréede la ville se trouveun sanctuaired'Athénadans
un bois de peupliersCC 291-292)40.C'est là qu'Ulysses'arrêtera,tandis que
Nausikaaet sescompagnespoursuivrontleur chemin.

L'Odysséerappelle qu'Athénan'a cesséde combattreles Troyens et de
protégerles Achéens,aussilongtempsqu'a duré le siègede la ville de Priam,
Ainsi, taquinantHélène,Ménélasraconteà Télémaqueque cette dernièreest
venue, à Troie, tourner autour du cheval de bois en imitant les voix des
femmes des héros achéensenfermésà l'intérieur. Seul Ulysse a pu les
empêcherde se trahir jusqu'aumomentoù Athénaa emmenéHélène(8289),
Lors de la prise de Troie, les chosessesontgâtéesà causede l'attentatqu'Ajax
le Locrien a perpétrésur Cassandre.J'ai eu l'occasionde soulignercombien
Cassandreétait proche d'Athéna41 et la violence d'Ajax contre elle dans le
temple même de la déessene pouvait qu'irriter doublementcelle-ci Cy 130-

39 Le personnagede Pénélopeest étrangeet à bien des égardsmystérieux.Le jour, elle se livre
à une besognetypiquementféminine, la tapisserie,mais, la nuit, elle défait son travail, ce qui
représenteune activité masculine.- Cf. M. ELIADE, Naissances mystiques,Essaisur quelquestypes
d'Initiation. Paris,Gallimard, 19594, p. lOI, et plus récemmentI. PAPADOPOUOU-BELMEHDI,Le Challf
de Pénélope,Paris, Belin, 1994 (L'Antiquité au présent),

40 Curieusement,ce sanctuaired'Athénaest à l'entréede la ville, alors que Poseidonen a un au
centrede celle-ci. C'est une situation opposéeà celle qui est habituelle. Le mondedes Phéaciens
est un mondequi prend,sur plusieurspoints, le contre-pieddu monderéel.

41 P. WATHELET, Dlct. desTroyens,op. clf. (n. 1), p. 646-675,n° 188 Kaaaciv8pT).
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152- 8 498-503).Le fait le plus remarquableconcernantle rôle d'Athénadans
l'Odysséeest l'aide efficace qu'elle apporteà Ulysse et aux membresde sa
famille.

Pour se manifester, elle prend de nombreux déguisements.Dans la
Télémachie,elle revêt successivementla forme de Mentès42 (a 96-323), puis,
beaucoupplus longuement,celle de Mentor43 CJ3 268 - Y 372). Sousla première
forme, elle s'indignede l'attitude desprétendantset conseilleà Télémaquede
se rendreà Pylos et à Sparte,avantde revenir à Ithaquepour se débarrasser
d'eux (a 253-305). Déguiséeen Mentor, Athéna donne ses instructions à
Télémaque,puis elle endortles prétendantset appelleTélémaque.Le vaisseau
part d'autantplus facilementque la déesseenvoieun zéphyrqui le pousse.À
l'arrivée à Pylos, Athéna/Mentorne cessed'aiderTélémaque,qui, sinon, se
trouverait très embarrassé.Comme Nestor, intarissablebavard, se perd en
discours,Mentor l'engagefermementà terminerle sacrificecommencé(y 331-
336). Nestorinvite Mentor et Télémaqueà loger chezlui. Mentor acceptepour
Télémaque,en lui prodiguantsesderniersconseils: lui-même retourneraau
vaisseau,afin de partir dès le matin (y 357-370). Dans les deux passages,
Athénadisparaîten changeantde forme à la vue de tous : dansle premiercas,
elle se transformeen « oiseaude mer» (a 320), dansle second,en orfraie (y
372 <J>f)V1J El80flÉVT])44. Bien plus tard, au chantXV, Athénaapparaîtra,de nuit, à
Télémaque,qui a une insomnie.Elle le pressede rentrerau plus vite à Ithaque,
pour sauverson patrimoine. Elle lui donne des indications afin de déjouer
l'embuscadedesprétendants.L'aide d'Athénaà Télémaquese manifestedonc
jusqu'àPylos. Pourle restedu voyage,la déesselaissele fils d'Ulysseaux mains
du NestoridePisistrate,elle n'interviendraqu'uneseulefois, à la faveur de la
nuit, pour le faire rentrerà rthaqué5.

Commeon l'a vu, vis-à-visde Pénélope,les interventionsde la déessesont
plus discrètes:Antinoos reprocheà Pénélopede s'êtrefondée sur les dons
d'Athéna, afin de tromper les prétendantsavec sa tapisserie.Aux moments
décisifs,Athénafait naîtrechezPénélopele désird'apparaîtreaux prétendants
(a 158). Pourle reste,la déesseseborneà calmerla peineou l'inquiétudede la
femme d'Ulysse en octroyantà quatrereprisesà celle-ci « le plus doux des
sommeils»(a 363-364 = T 603-604, <J> 357-358 et a 188). Au chantXVI, la
déesseprofite du sommeilde Pénélopepour lui envoyerl'image (d8wÀov) de
sasœurIphthimé, qui la rassuresur le sort de TélémaqueC8 795-841).Au chant

42 P. WATHELET, Dlct. des Troyens, op. clt. (n. 1), p. 748-749, n° 220 MÉVTTlS. - Les noms de
Mentèset de Mentor sont bâtis sur la mêmeracine.

43 P. WATHELET, Mentor/Athéna, maître d'Initiation dans IOdyssée, in Uranie, 4 (1994),
p.11-23.

44 L. BODSON, 'IEPA ZOlA, Contribution à l'étude de la place de l'animaI dans la religion
grecqueancienne,Bruxelles, Académie,1978 (Mém. de l'Acad. de Belg., ClassedesLettres, 68, 2),
p.96.

4S Sur la chronologiede l'Odysséeet les problèmesdélicats qu'elle pose, cf. E. DELEBECQUE,
Constructionde IOdyssée,Paris, Les Belles Lettres, 1980.
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XVIII, la déessese sert du sommeilde Pénélopepour la farder avant qu'elle
n'apparaisseà UlysseCa 187-195).

Athénaestavanttout la protectriced'Ulyssé6 lui-même.Déjà, à Troie, elle
a favorisé son protégé,ainsi que Nestor le rappelleà TélémaqueCr 218). La
déesseintervient en faveur du hérosauprèsde Zeus et des autresdieux de
l'Olympe Ca 44-95, E 5-27). Au moment où, sous la tempête levée par
Poseidon,Ulysse esten difficulté, Athénaprofite de l'inattentionde Poseidon
pour calmerles flots et amenerle héroschezles PhéaciensCE 380-387).Quand,
enfin, il aborde, elle l'endort CE 491), Depuis l'arrivée d'Ulysse chez les
Phéaciensjusqu'à la fin de l'Odyssée,l'aide de la déesseest constanteet
vigilante. C'estun jeu subtil de déguisementssuccessifsd'Athénaelle-même.
Elle prendla forme d'uneamie de Nausikaapour apparaîtreà celle-ci au cours
d'un songeCC 112). Alors qu'Ulyssemarchevers le palaisd'Alkinoos, Athénase
présenteà lui sousla forme d'unepetite fille, « une crucheà la main». Elle le
met au courantde ce qu'il doit savoir. Ayant transmisson message,la déesse
disparaîtvers la mer, Marathon et AthènesCT] 81), Au début du chant VIII,
Athéna,de nouveaudéguisée- elle a pris la forme du hérautd'Alkinoos - s'en
va en ville ameuterles Phéacienspour les inciter à venir voir Ulysse,plus loin,
lors du concoursde jet du disque,Athéna prend les traits d'un hommepour
soulignerque le disqued'Ulysseestallé plus loin quecelui de tous les autresC8
195-197).Alors que les Phéaciensont ramenéUlysseendormià Ithaqueet qu'il
se réveille, Athénalui apparaîtsousles traits d'un jeunebergeradolescentCv
185-249).CommeUlysselui raconteune histoire qu'il invente,Athénareprend
des traits féminins pour se donner à connaîtreau héros, puis elle l'aide à
dissimuler les richessesque les Phéacienslui ont donnéesCv 256-371). Plus
tard, quandUlysseet Télémaqueserontréunisdansla cabaned'Eumée,Athéna
se présenteaux yeux du seul Ulysse sous la forme d'une grandeet belle
femme, artisteen beauxouvrages,elle est invisible à Télémaque,mais identi-
fiée par les chiens Cn 154-176). Toujours inconnu, Ulysse se couche dans
l'avant-piècede son propre palais, il voit les servantesqui rejoignent les
prétendantset il s'en indigne vivement. Il médite sa vengeance.Athéna se
montre à lui sous les traits d'une femme Cv 31), Au moment où Ulysse et
Télémaquemassacrentles prétendants,Athénaleur apparaîten Mentor Cx 205-
207), Ulysse,qui a reconnula déesse,l'invoque, tandis qu'un desprétendants
menaceMentor, provoquantune réactionviolente d'Athéna,qui excite Ulysse
au courage.Ensuite la déessese changeen hirondelle, elle se pose sur les
poutresdu faîte Cx 240). Médon signale aux habitantsd'Ithaque,que, sous
l'apparencede Mentor, Athéna se tenait auprèsd'Ulyssepour l'aider danssa
lutte contre les prétendantsCw 443). Au momentoù les parentsdes préten-
dantsvont se déchaînercontreUlysse,Athénase montresousle déguisement
de Mentor Cw 502), elle excite Laërte.

46 M, MÜLLER, A/hene ais G6tt/lche He(ferln ln der Odyssee, Ul1fersuchungen zur Form der
eplschen Ar/st/e, Heidelberg,Winter, 1966,
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Non seulementAthéna prend des formes diverses, mais elle change
l'apparencedes personnagesqu'elle protège.Accompagnéde deux chiens,
Télémaquearrive à l'assembléed'Ithaque, «Athéna le parait d'une grâce
céleste» Ｈｾ 12). Quand Ulysse se présenteà Nausikaaaprèss'être lavé et
habillé, Athénale fait apparaîtreplus grandet plus fort, « elle déroulaitde son
front des bouclesde cheveuxaux reflets d'hyacinthe»... «Athénaversait la
grâcesur la tête et le busted'Ulysse»( 231-235).Le hérosse met en route
vers le palaisd'Alkinoos, Athénal'envelopped'unenuéeépaisse,afin qu'aucun
des Phéaciensne puissele reconnaître(ll 15). La nuéene se dissiperaque
quand,arrivé dans le palais d'Alkinoos, il se jette aux pieds d'Arété (ll 140).
Alors qu'Ulyssea été reçu chezAlkinoos, Athéna incite les Phéaciensà venir
voir Ulysse qu'elle pare d'unegrâceextraordinaire(6 19). Ramenéà Ithaque
par les Phéaciens,Ulysses'éveillede sonsommeil,Athénaa verséautourde lui
une nuée «afin que, de ces lieux, il ne reconnût rien et qu'il apprît tout
d'elle» (v 190). Ulysseet Télémaquesont ensembledansla cabaned'Eumée,
mais Télémaqueignore qu'il esten présencede son père.Athénaapparaîtau
seul Ulysse, le fait sortir et le convaincde se donnerà connaître(TT 155-162).
Elle toucheUlyssede sabaguetted'or, et lui rend l'apparencede la jeunesse(TT

172-176),Plus tard, quandEuméerevient, Pallastoucheà nouveauUlysse,pour
lui rendre sa forme de vieillard loqueteux (TT 456-457). Rentré à Ithaque,
TélémaquerencontrePénélope,puis il apparaîtaux prétendants,Athéna le
paraitd'unegrâcecélesteCp 63). Quandil a massacréles prétendants,Ulyssese
baigne avant de se donner à connaîtreà Pénélope.Sur sa tête, Athéna
répandaitla beauté(l/J 156). Ulysse et Télémaquese rendent chez Laërte,
Athéna les couvre d'un voile de nuit pour qu'ils passentinaperçus(l/J 371).
Laërte reçoit Ulysse et Télémaque,il se prépareau repas, prend un bain,
Athénale rendaitplus grandet plus fOlt quejadis (w 367-369).

Ainsi, Athénane cessed'apportersonaideà Ulysseet aux siens.La déesse
poussemême la rouerie jusqu'àsusciterpar deux fois les moquerieset les
insultesdesprétendantsenversUlysse,afin d'exciterla colèredu hérosà leur
endroit (a 346,v 284),

Deux questionsdoivent être évoquéesici : pourquoiAthéna n'intervient-
elle en faveur d'Ulysse que dans une partie de l'Odysséeseulement? Et
pourquoila déessemultiplie-t-elle les déguisements?

Alors qu'Athénane cessede protégerUlyssede la manièrela plus directe
dès le moment où le héros, naufragé,est sur le point d'aborderchez les
Phéaciens,elle est étonnammentabsentependanttout le périple du fils de
Laërte. Depuis le passaged'Ulysse et de ses compagnonschez les Cicones
jusqu'aumomentoù, lasséde l'amourde Calypso,il souhaiterentrerà Ithaque,
Athénane semanifestepas.Et pourtantUlysseconnaîtun nombreconsidérable
de dangersoù l'aide de la déesselui aurait été bien utile. Il l'invoque même
alors qu'il estdansla grotte de PolyphèmeCt 317), maissanseffet. La première
interventionde la déesseseproduiraà la premièreassembléedesdieux où elle
obtientd'aller trouverTélémaque(a 44-62). Lors de la secondeassemblée,elle
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fera en sortequ'Hermèssoit envoyéà Calypsopour lui intimer l'ordre de laisser
partir UlysseCE 7-20).

Le poètea sentiqu'il y avait là un problèmeet, lorsqu'Athénaet Ulyssese
retrouventensembleà Ithaque au momentoù les Phéaciensviennentde le
ramener,Ulysseremarqueque le dévouementde la déesseà sonégarda cessé
depuis la fin de la guerrede Troie jusqu'àson arrivée chez les Phéaciens.Il
précisequ'il ne l'a pas « sentieembarquéeà son bord pour lui épargnerdes
maux» Cv 319). La déesseexcuseson absencepar un prétexte:elle n'a pas
voulu combattrePoseidon,le frère de sonpère,qui avait contreUlyssetant de
rancune,aprèsqu'il eut aveugléson fils Cv 341-343). L'excuseest bien peu
satisfaisante:il s'est écoulé du temps entre la fin de la guerre de Troie et
l'aveuglementde Polyphèmeet, dès l'arrivée d'Ulysse chez les Phéaciens,
Athénaa cesséde redouterla colèrede Poseidon,qui était pourtantloin d'être
apaisée.

D'autres raisons ont été invoquées, dont la «colère d'Athéna»47.
S'adressantà Calypso, Hermès lui dit qu'un héros est près d'elle «le plus
lamentablede tous ceux qui, sous la grand'ville de Priam, étaient allés
combattreneuf ans et, le dixième, ayant pillé la ville, l'entrèrentau logis;
Athéna, qu'ils avaientoffenséeau départ, déchaînala tempêteet des vagues
énormes;sonéquipageentierde bravessuccomba;mais la houle et le vent sur
ces bords le jetèrent»CE 106-111- trad. V. Bérard). Apparemmentla colère
d'Athéna visait surtout Ajax, fils d'Oïlée à la suite de son attentat contre
Cassandre,et secondairementles Achéensqui ne l'avaientpas assezpuni (8
499-510)48. Ici encore, si telle était la bonne explication, on ne voit pas
pourquoiAthéna aurait subitementmis fin à sa colère. À l'inverse d'Apollon
dont les colèressontbmtales,maispassagères,cellesd'Athénasontdurableset
persévérantes.Un autre argumentpeut être invoqué qui explique la longue
abstentionde la déesse.En fait, dès qu'Ulyssequitte le pays des Ciconeset
qu'avecses compagnonsil arrive chez les Lotophages,il pénètredans un
domaine qui n'est plus celui de la réalité, mais un monde de féerie et de
monstres.À bien des égards,c'est l'Autre Monde49. Or les dieux olympiens
répugnentà s'aventurerdansle domainesouterrain.Lorsqu'Ulyssearrive chez
Circé et qu'il se trouve en grand dangerd'être victime de l'enchanteresse,
Hermès,le dieu psychopompe,se présenteà lui pour lui donnerun antidote,
le fameux ｾ ｷ  ｵ Ca 275-308). C'est le même Hermès qui sera envoyé chez
Calypso,commeil l'avait été dansle royaumed'Hadèspour en l'amenerCorè.
Athénane reprendrasonrôle de protectriced'Ulysseque quandcelui-ci revient

47 J. StraussCLAY, The W'rath ofAthena.GodsandMen /n the Odyssey,PrincetonVniv. Press,
1983.

48 Le thèmeserarepris dansle Prologuedes Troyennesd'Euripide Cv. 48-94).

49 On rapprochera,par exemple,le Af)611 où les âmesdes morts perdaientle souvenirde leur
vie passéeet les Lotophages,mangeursde Lotos, qui perdentla mémoire.
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vers le mondede la réalité, c'est-à-direchezles Phéaciens,dont le royaumese
trouve à la frontière desdeuxdomaines50.

Appelée'A611VTJ ou 'Afu)vaLT]51, la déesseest liée à un certainnombrede
formules.L'élémentformulaire IIaÀÀàs 'Aei]VT] au nominatif termineun nombre
considérablede vers, tant dans l'Iliade que dans l'Odyssée.Le nom de Pallas
reste malheureusementdes plus obscurs52. L'élément connaît quelques
variantes:IIaÀÀàs ' Afu)vaLT] en têtedu vers (K 275, etc., v 190, etc.) l'accusatif
IIaÀÀa8' 'Afu)vaLT]v à la mêmeplace(A 200, Y 42, etc.) et IIaÀÀas ' A611VTJv en
fin de vers CE 510).

L'élémentformulaire yÀauKwms 'Aei]VT] au nominatif occupela fin de très
nombreuxversde l'Iliade CE 172, etc.) et de l'Odyssée(a 319, etc.). On trouve
mêmesouventla formule eEàyÀauKwms 'Aei]VT] en fin d'hexamètre(A 206,
etc.; a 44, etc.), avec eEd, féminin de eE6s qui est un éolisme53, mais eEd
pourrait s'êtresubstituéà eE6s,sansentraînerd'altérationmétrique.rÀaul(wms
estune épithètepropreà Athéna,dont le sensoriginel devaitêtre « à la face»
ou «auxyeux de chouette», mêmesi le composéa pu être compriscomme
« aux yeux étincelants, terribles»54. Ici encore, l'élément formulaire est
remployé au génitif' AeT]ValT]S yÀauKwm80s (2 88), au datif' AeT]ValD
yÀauKwm8l CI 390, etc.), chaquefois au milieu du vers et, à l'accusatif,
yÀauKwmv 'Aei]VTJv, en fin de a 156. La formule' ａ  ｡  ｋ ｯ ｾ ｅ ｖ ｔ ｊ ｴ ｳ .A611VTJ n'appar-
aît qu'une seule fois dans un vers répété (Ll 8 = E 908). L'épithète
Ｇ ａ  ｡  ｋ ｯ ｾ ｅ ｖ ｔ ｝ ｴ ｳ trouve un écho dans l'épiclèsed' ａ  ｡  ｋ ｯ ｾ  ｖ ｔ ｝ attribuée à la
déesseà Chias(Paus.,IX, 33, 5).' ａ｡ｋｯｾｅｖｔ｝ｴｳ devraitsignifier d" ａ｡ｋｯｾｅｶ｡ｌＬ
ville de Béotie, dont le nom estdérivé de aÀaÀKElV « repousserun danger»,
maisAristarquecomprenait'ａ  ｡  ｋ ｯ ｾ ｅ ｖ ｔ ｝ ｴ ｳ Ｌ comme« protectrice»55. Le lien de
l'épithète avec le toponyme est d'autant plus probable que le premier
hémistichede Ll 8 = E 908 mentionne"HpT] T " ApyELT], et il semblebien que la
déesseavait un sanctuaireimportantà Ｇａ｡ｋｯｾｅｶ｡ｌ Néanmoins,mêmesi elle

50 Les Phéacienssont VOISinS, à l'origine, des Cyclopes (C 5). Comme Polyphème, ils
descendentde Poseidon(Tl 56) et sont donc attachésà l'origine aux régionsmarginalesen bordure
du mondecivilisé où se retrouventtous les monstres,ce qui explique leur caractèreinquiétantet
surtout la prudenced'Ulysse à leur égard. Homère prend soin d'indiquer qu'ils ont quitté leur
résidenceoriginelle pour se rapprocherdu monde des humains (C 6-7). Ce sont des passeursCv
174) qui se tiennententre le mondede la féerie et celui deshumains.

51 P'. CHANTRAINE, Dlct. ét., p. 27-28, s.v.'A9i)V!l. - La questionse posede savoir si Athéna est
la déessed'Athènes(ce que ferait croire la seule mention qui apparaissede la déessesur les
tablettesen linéaire B, à Cnossos,sous la forme A-ta-na-po-tl-nl-ja- cf. n. 75) comme le croit
W. BURKERT (Greek Religion, Harvard, 1985, p. 139), qui note que le suffixe TivTl est un suffixe de
noms de ville, ou si Athènesest la ville d'Athéna,commele pensePierre Chantraine.

52 P. CHANTRAINE, Dlct. él., p. 853-854,s.v. ｔｔ｡｡ｋｾＮ

53 P. WATHELET, Les traits éoliensdansla languede l'épopéegrecque,Rome, Ateneo, 1970, p.
354-355.

54 P. CHANTRAINE, Grec 'YÀauK6s, fÀaOKos et mycénien« Karauko », in MélangesJérôme
Carcopino,Paris,Hachette,1966,p. 193-203.

55 P. CHANTRAINE, Dlct. él., p. 57, S.v.dÀÉçw.
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est secondaireau point de vue strictementétymologique, l'interprétation
d'Aristarquene peutêtre écartée,d'autantplus qu'ellese trouve renforcéepar
l'épiclèseＧ ａ  ｡  ｋ ｯ ｾ  ｖ ｬ Ｉ à Chios.

Athénaest encorequalifiée de ÈTILppo8os « qui secourt»56, mais dansun
seul vers (li 390). L'épithète apparaîtdans d'autrescontextes.Elle est aussi
TIoÀVpovÀos «riche en conseils»en E 260 et TI 282, mais les deux vers
présententl'épithètede manièredifférente. La formule 8là ｾ ･ ｹ ｣ ｬ Ｘ ｷ ｯ ｶ Ｇ A811vrlV
termine 8 520 et v 121, l'adjectif ｾ ･ ｹ ｡ Ｘ ｶ ｾ ｯ ｳ est fréquent et appliqué à des
personnagestrès divers.

Le nom de la déesseestuni à celui de Poseidon enfin desvers1 115 et <P
284 ... IIoaEl8clwv Ka\,' A811Vl).

Appeléecette fois' A8rlVaLT], « l'Athénienne»57, la déesseapparaîtdans
quelquesexpressionsformulaires; la formule'A8T]vaL T] (-'lJ), KOUpT]( -1)) lilàs
aLYl6XOLO termineles versE 733 = e 384; v 252 (= 371, W 547); 8 752; Y 42; W

529. On trouveaussi'A8T]vaLT](v) KOUPTJ(V) lil6s, à la mêmeplace,mais avecune
autre finale (P 296, E 382, v 300). La formule KOUpTJ D.làs atYl6xoLO (avec un
génitif thématiqueen -OlO qui caractérisel'achéenet le thessalien)est liée à

,A8T]vaLT], mais, à dateplus ancienne,elle auraitpu êtreemployéedansun autre
contexte.

La déesseest aussidite pÜaLTIToÀlS (v. 1. ÈpvaLTIToÀlS), au vocatif dansun
vers Z 305 TI6TVl" A8rjVaLTJ, püaL1TToÀlS, ÛLa 8EclWV. La forme TIT6ÀlS dans
pÜaLTIToÀlS est un trait achéenou thessalien58; 8Eawv constitue un éolisme
archaïquequi ne peutrecouvrirun plus ancien8E(ilV 59,

En fin d'hexamètre,on lit' A8T]vaLTJv àYEÀdTJv CE 765 et, au génitif, Z 269
= 279, etc., Hés., Tbéog.) 318). L'épithète,«qui emmènedu butin », vient de
*àYE-M:Fwv > *àYEÀTJWV > àYEÀdT]v, cettedernièreforme ne peut recouvrir la
forme originelléo.Elle semblebien ionienne,ce qui en ferait un trait très récent
dansla tradition épique.

Après 'A8TJvaLT] placéedevant la césurepenthémimère,on trouve deux
épithètes,ÀT]lTlS « donneusede butin» et Àaoaa6os « qui poussele peuple
au combat»61, La premièreapparaîtau vers K 460 : Kat Ta. y " A8T]vaL 'lJ ÀT]lTl8l
ÛLos" 08vaaEUs. D'aprèsPausanias(V, 14, 4), ÀT]LTlS estune épiclèsed'Athénaà
Olympie. La secondese trouve auxversN 128 : OÜTE K" A6TJvaLTJ Àaoaa60s' dl
yàp èlPWTOl, et X 210 : &S <jxiT ' ￨ｩｌＶｾｅｖｏｓＧ Àaoaa6ov ｾｾｾｅｖ 'A811Vl)v,

56 p, CHANTRAINE, Dlet. ét" p, 977, s,v, p6Bos,

57 Il est exclu qu" ａｂｾｖＱＱ soit la forme abrégéede'AerwuLll, comme le dit Walter Burkert.
,AB"vuLu aurait donné'AB"vâ et non'ａ ｾ ｖ Ｑ Ｑ en ionien.

58 p, WATHELET, Les traits éoliens, op, elt, (n,53), p. 92-95.

59 cf, n. 53,

60 P. CHANTRAINE, Diet, ét" p, 626, S.v. >"ELu.

61 P. CHANTRAINE, Dlet. ét" p. 997, s,v. ｡ｦｯｾｕｌＮ
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Au nominatifou à l'accusatif,l'adjectifoccupela mêmepositiondanstoute
unesériede vers CP 398; Y 48; 79; 0 244; X 210; Bouclier, 37) et il est appliqué
à d'autresdivinités (Arès P 398, Éris Y 48, Apollon Y 79).

Athénaest liée à Héra en fin de li 20 = e 457; E 418; e 444; 447; 1 254;
A 45 : 'A6r}vaL1] TE Kat "Hp1] et à Apollon enfin de B 371 = li 288, H 132, n 97
... Kat' A6r}vat1] Kat "ArroÀÀov et ene 540 = N 827 ... ' A6r}vat1] Kat' Arr6ÀÀwv .

Les formules les plus fréquentessemblentêtre celles qui contiennentle
nom de la déessesous la forme'A6rlVTJ (anciennement'Aeciva). En revanche,
les expressionsqui comprennentle nom d" AS1]vaC1] « l'athénienne»sont
moins souventutilisées et d'apparencemoins traditionnelles.Certainesdes
épithètesfont allusion à l'activité strictementguerrière de la déesse,elles
paraissentplutôt liées à la forme'A6r}vat1] du théonyme.Le développementde
la forme'A6r}vat1] du nom de la déessepourraitêtre le fait des Ioniensd'Asie,
qui ont pu sesentirprochesdesIoniensoccidentauxet d'Athènes,mais c'estlà
une hypothèseindémontrable.

Athénaest apparemmentà l'origine la déessequi veille sur la maison,sur
le palais62. CommeHestia, la déessedu foyer63, elle est vierge: leur mission
leur interdit toute autre activité. CommeHestiaégalement,elle estpeu mêlée
à des récits mythiques,du moins au début64. La maisonestpar natureliée à la
terre et la déesseprésentedes aspectschthoniensque l'on retrouved'ailleurs
auprèsde la majorité desdéessesgrecques.Le serpentqui l'accompagnedans
certainesde ses représentations,et dont la plus célèbreest la statuechtysélé-
phantinedu Parthénona très probablementune valeur apotropaïqué5 : il
écarteles indésirablesde la maisonou du palais. La gardequ'assurela déesse
est spécialementvigilante la nuit, ses yeux sont commeceux de la chouette
qui percentles ténèbres:elle est yÀauKW1Tls66. Le côté chthoniend'Athénala
met en relationavecPoseidon,celui qui portela terreou qui l'ébranle.Comme
souventdans le mythe, la relation est faite tantôt de bonne entente,tantôt
d'opposition.C'estce derniercôtéqui apparaîtdansl'Odyssée.

Sa qualité de protectricede la maison,du palaiset par conséquentde la
ville, se marquepar le rôle joué, à Troie et ailleurs, par le Palladion,statue
d'Athéna,qui constitueunesortede talismanpour la cité.

62 M.P. NILSSON, The Mlnoan-MycenaeanReligion and Its Survlval ln GreekReligion, Lund,
Gleerup,19502.

63 Cf. Hymneps.-hom.à Aphrodite, 21-32.

64 On l'este surpris de voir le rôle à tout le moins discret d'Athénadans les mythes attiques,
mêmesi on ne tient pascomptedu mythe de Théséequi est probablementplus lié à Trézènequ'à
Athènes (cf. F. JOUAN, Les légendesattiquesdans le théâtrede Sophocle,in Estudlosde Mltologfa
grlega 1 : Mitas en la Llteratura Grlega arcalca y clélslca (V Coloqulo Internaclonalde FI/ologia
grlega, Madrld, 2-5 de Marzo de 1994), à paraître.

65 L. BODSON, 'JEPA ZOlA, op. clt. (n. 44), p. 77-79.

66 L. BODSON, 'JEPA ZOlA, op. clt. (n. 44), p. 97.
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Homèrene dit rien de la naissanced'Athéna,la versionde cette naissance
que donneHésiodé7 et qui est largementreprisedansl'iconographié8, preuve
du fait qu'elle est largement répanduedans le monde grec, explique
qu'Homèren'enait pasparlé: l'auteurde l'Iliade passevolontierssoussilence
les faits trop marquéspar le merveilleux. Une tradition tardive fait d'Athénala
fille de Pallasqu'elle aurait tué pour pouvoir s'appropriersa forcé9. Walter
Burkerr7° rapprocheles deuxversions:dansles deux cas, la naissancede la
déesseimposeque son pèresoit frappé, « détruit», et elle hérite de toute sa
force. Déesseparceque liée à la terre, commela maisonou la ville, Athéna a
hérité de sonpèreunefonction de défenseet de protection71•

Protectricede la maison,Athénaest naturellementproched'Héra,déesse
qui incarneles institutions,spécialementcelle du mariage72 et qui possédaiten
Grèce les temples, les «maisons»les plus anciennes73. Ainsi, l'alliance
presqueconstantequi apparaîtentreles deuxdéessesdans l'Iliade pourrait-elle
ne pas être de circonstance.Athéna exécuteles ordres d'Héra, comme la
gardiennedu logis estsoumiseà la maîtressede maison.

Mais déjà dansl'Iliade, Athénaprendseuledesinitiatives. La tendancesera
encoreplus marquéedans l'Odyssée.Il est desstratègespour qui la meilleure
défenserésidedansl'attaque.C'estce qui a dû arriver à Athéna: son intelli-
genceactive, sa ruse l'ont sansdoute amenéeà sortir d'un rôle purement
défensif.Les guerrierschargésde défendrela ville en sontsortispour se lancer
dansdesexpéditionsà l'extérieuret Athénales a accompagnés,elle a continué
de les protéger.Son intelligencepratiquel'a aussiamenéeà les aiderà se tirer
desmomentsles plus difficiles et cetteaiden'estpasseulementguerrière,mais
aussi appliquée à d'autres domaines. Comme Ulysse et Télémaquele
soulignentdansl'Odyssée,Ithaquen'a rien d'une île naturellementprospère74.

Ulyssecompensesafortune modesteparun surcroîtd'intelligenceet c'estainsi
qu'il s'imposecommeun des premiersparmi les princes achéens,alors que

67 TMag., 886-900et 924-929(voir toutefoisE 880).

68 P. DEMARGNE, art. Athena,in LIMe, II (1984), p. 955-1044.

69 Sehal.Lyeaphr.,355; cre., De Nat. Dean/III, III, 59.

70 W. BURKERT, op. elt. (n. 51), p. 139-143et notes.

71 W. BURKERT, Ibid., a certainementraison de lier la virginité de la déesseau fait qu'elle soit
néede sonseulpère.

72 W. BURKERT, Ibid., p. 131-135.

73 VEWS (va6s) vient de valw habiter, P. CHANTRAINE, Dlet. ét., p. 734, s.v.va6s.

74 Ulysse se présenteaux Phéaciens: il signale que son île est TPT1XEl' dÀÀ' dyaGTj
KOUPOTp6</>os CL 27). En quelquesmots, Ulysseénoncebien le problèmedémographiquede la Grèce
du temps d'Homère,peu de fertilité et une population nombreuse.De même, lorsque, à Sparte,
Ménélas offre trois chevauxà Télémaque,celui-ci ne peut accepter:« Je ne puis emmenerdes
chevauxen Ithaque;c'estun luxe qu'ici j'aime mieux te laisser,car ton royaume,à toi, est une vaste
plaine, qui porte en abondancele trèfle, le souchet, l'épeautre,le froment et la grande orge
blanche.Ithaqueest sansprairies, sansplacesoù courir: ce n'estqu'île à chèvres!" (8601-606-
trad. V. BÉRARD).
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d'autresont desdomainesbeaucoupplus richesque lui. On comprendraitdès
lors que, dansla crise économiqueque traversela Grècede la fin du IXe s, et
du débutdu VIne s., parceque le sol n'arriveplus à produireassezpour nourrir
une populationplus nombreuse,l'intelligence active et pratiqued'Athénaait
paru indispensable.À l'origine déesseprotectricede la maison, mais qui, à
l'inversed'Héra,en estsottie, Athéna allait pouvoir aider les Grecsdanstoute
entrepriseoù l'habiletémanœuvrièreallait être indispensable,Son importance
dansle panthéongrecne pouvaits'entrouverqu'augmentée.

On en arrive ainsi à la conclusionsuivante,hypothétiquecertes,mais qui
sembleen gros pouvoir être considéréecommeprobable.Le culte d'Athéna
existait certainementen Grèce dès l'époque mycénienne,mais l'unique
mentionqui est faite de la déessesur les tablettes75 pourrait indiquer que son
culte était limité. Peut-être,éventuellement,faut-il la trouver sousl'appellation
de 1T6TVLQ, sansautreprécision,qui n'estpasraresur les tablettes,mais il serait
dangereuxde rien en conclure.Quoi qu'il en soit, il s'agissaittrès probablement
d'unedéessegardiennede la maison,ce n'estque plus tard, à l'époquede la
composition de l'l/jade et surtout de l'Odyssée,qu'Athéna prendra le rôle
essentielqui sera désormaisle sien. Son importance croissante,comme
d'ailleurscelle d'Apollon, estliée à descirconstancessocio-économiques,
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75 À CnossosKN V 52 + 52 bis + 8285, 1. La ligne 2 porte la mention d'e-nu-wa-rl-jo
(Enyalios), pa-ja-wo-ne (Péon) et po-se-da-o-ne(Poseidon).On ne peut tirer de la mention
d'Enyalios avec Athéna un éventuel caractèreguerrier de la déesse,puisqu'elle est aussi en
compagniede Péonet de Poseidon.


